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finale* BarUc-A, leielller al CM, r r o H m * 
TeeettaB M 4«jf^l V o l r ProQtè * t u c u n *ut™ P***-

EtrifriHMilfil. — Une somma de 73.088.936 
fr.» a. . «Urataaal • • M a l axiar I n m i . Le» 

cfisrs.«'g|ut:i iesss. 
l i î ^ » ^ d | •dWeaaeannta* ee rflff—t»w mp. 
ManliWM. ïooUfol», 4 I» «uite d'un* tranaactlon 
M M T M M Modan! le. HjaMàtttn de U Compa
gnie H. SlflU a revereè on abandonné aar ara 
« c * i « U os ncêtm*vmmi* da ts^S.OJi fr. 
TOeaot. 

mMifr. 73 c, sauf mémoire an ce qui louche 
W» «Btrapriats dont le* opératloaa n'ont, pu "' 

Le 27 mal 1885, la Compagnie do Canal de 
Panama a sollicité du goo 

LaêVooclusioni 
Sauf lea riMnea, à l'ègiad dea lier», résultant 

Vce» aiverM onVafvaMon». " 

W et waereht 
Ce fonda di 

«M alaorM fa 
4M,m,IRl IV. W, que la f»ç. 

• la Compagnie, dont 

•entée qu'en juin 1886 à la Chambre fea'dé
putée qai nomma UBH comaim'wn de onie 
membres, dont dix étalent défavorable! à 
l'autorisation solicitée. 

A nette époque, l'honorable M Sadi Carnot 
ministre de** finances, e o m p l ^ f e t u r n t «p-
p«a»# A I» d e m a n d e de 1» eotnp%gnic> 
^efnnn d e I » défeadre^jLUna.1 g n e l e 

I» c o m m i s . «Ion (voir le Temps du . juil
let 1880.) 

« En répons» A déK question* formelles" de 
» divers membre* de là cororaltStor,, M- Sadi 
» Carnot a déclaré que, p o n r s o n c o m p t a 
» M n e W t e l , Il n e m o n t e r a i t paa A 
• In tr i b a n * p o a r d é f e n d r e l e p r o j e t 
• d e lof, p n r c e une oe t e r n i t d o n n e r 
• A l ' a n a l r e a n e g a r a n t i e qu' i l • • 

lors , la 

o « ï a l ï « r l°n"iagllTa^uï
toml"d. JiStlion. ! » l i t * q o e l« p a i a r n t a j e n l r , . f . . « 

«Mafia a rele.er coulre les „dniiai*.tratuuri el 'h- » f s a a i n w r , » 
Ire te» 

ToSiBfc». »S>ésipt&ee* pirais.tni. i 
,ee4)s»B»cl,iaiYeui*i' -

au iéi«a* ou à leur» | artiripant>- ; et, 
• P»rl*e* prtmwle*. te tnmvent lea Une 
•a* (r<Ma <••- eredtasue, cotnmi*sfone el 

i démontra q ,•• dès 

lau dobjeoiiou lisawitu-y à s 

(tpwefura qui 

élevée an ehimr» 

""Le démenti à l a " Dépèche" 
t Aalvl 'l*m*nli pli'» formel .[ne celui eue aune a envoie 

'V » l'-^r?-bâfrée* 
lesi cm- » L* Jottr l e l w r ( i o n M •" M S • * » • • • 

éMuedt imposé»», poar q*e les- Eti bien, puisque la [.(interne insiste, ce 
'""" , n>st fttoVAufitice Htiran, c'e*l le Joui- qui va 

; lui inlliger le démenti « j lue formel • qu'elle 

nva». \,:,\;.;vi 

i cxcédeut* puismii 
étant diM.ntlivfn.wit 

._ i agent.. 
U Oamiagnie de Panama, il ne : 

r*a»ort 4'aaonne conata'arion précisa ij**lls aient ' 
pt^AwitresiMBAl dr* dépense» pour travaus et 

encore, lui foun 
preuve qu'elle feint < 
A la réamé de faits dont elfe 
la fausseté. 

Les soixante-quinze mille fran 
Mais a* *tenae,t* i'ia éret qu'an»»,* « 

deux aaa admluiatrateur» de la Cunptl 
, ak Ctariea da I^aaene • 

•on, ow éUwal «a nftma tfmpa aumia'flitatcurs | 
UM Sôeiété d«« Dépé-li et Oompie» a>nraatt.de»a j rfn+rqtslremertt 

c> que M. 
et, M. Au-

» ,wmraj,i 
tant èiraciempnt Carnot a refusé* de rend! 
r"^*?0'* pj^*'iiTl3te Dreyfus lea a ban 

tempe *(Jn.ia'ttTal*»fs | Mais ili n'ont été repM» dans lu caisse de 
Camp'ai couraoïi.daaa ffnrcfftxirement * rmShts au elieiit de 

|ja>afaii^a traitée» par la prtbuére Société avec MU, «;«>;</ H V'Uton OMB larsqtte M. Car-

SBlSSire guelqves #urt.f*fi. ««»«««•»•• 
raanvUioo* de dividendes on da primes «al lut I »**"te*iM 
éuiMt payées p*ir ces deua antreprige». miniilere, 

; C est M. Dauph 
Les entreprises finances, qui don» 

j sa /ait» qui résultent dea présentes roni's'a- ; ladècition de son , 
tion» P«nis.witwoil«r#ouelewiipdeieloi [é- lui. éjn ppeMon •-• 
•aie en ce qna : 

1* Las toada aoeiai z ont été dissipée dans 
emploi» «' " 

: été obiiyé de i 

'.codant ainsi, 

t dépanaw répondant plulo. i 
SiMSPWSonnela i 

UN DINER HISTORIQUE 
Le Parti national publie sous ce titre 

^ ^ q ' S r ^ ' i a T e n f 2v£i£* "P* «««• «"Irmtnt que M. Floquet est 
iàté.cs véntsbiea de la Oompi- 1 instigateur de la titmpîtgne entreprise 

contre M. Carnot, Il est probable qu'un 
1 1AL JWi,8ir*ui" n°

 fc''c lif" fI',i' -epu,li •* démenti formel et rapide repondra à cette 
î i î é ° à K Œ ï ° d u ï^îuTi aoïï'aT'-ux ^.accusation que nous reproduisons à titre 
•a»a*jwea»tawaonid'oU.gations, avaient ponr documentaire. 
baia'altir.r. s*t d» laueee* «ateriûos s n* wsse Nous ne voulions pis croire que M. fJo-

piatû. 

ï&SiïZÏÏ£^ s M. Curnot, président de la B^pubique : il 

dent da corn 
Comp»gnie i 
--ndaqiwi ! 

au 
exact» « 

Fan: 
, directeur de la < 

s la a jpuiura et i 
• M» fa*!» ont/•!* *cea»|-Ji» ; av 
i te- renseignooients ptue oa mon 
ffra» lui- leaquela s'appuyaient s 

fJaa la re^roduefon de» noie* et documenta q< 

Leaaeps. Tiie-prasideat de 

t.lln. '.onné ( jours dci 

11- A M. Ch. de 1 eaee; 
i • 

; f tps . 
•S(>!l J i 

minislration que «ht eowrité de direW 
Ma nui FoQtane, adnmutraleur depaia I» 17 dé-
«ambre 1W0, nerobradu uouuU d« direction depnù 
ta nrfm» date, et qnl a pris une part active aui 
combinai»ons financières de la Compagnie et ;'. 
l'atgaaiaation de la pubUcilé rtlalive — 

T l IL Cot:u, adjninislr>taar 
tetftbrc 1SSC el membre ^slemei 
de «ttattion depnis le 5 * ' 

masMeffectiTeneiii 
t resté» plm 

taO»nde la Soc été,et qui 
prai.adinit.iair*uur ilepuia le 17 déeem 
r-npiao* U 0 décembre 1W»), M '" ' 

M.D»u-

(rstapiaeé U 9 
administrateur depuis le 17 décembre 

la 4 novembre 1887) ; M. Mol 

décembre liWI (remplace 
_I Hellm .nn. admioislraleur 
18H0 Ijnembrs-adjoinl depuis 

7 déeambTC 1880, et actif dapuia le t Terrier 
*),WM, Victor de Leaaeps, aduitalatraleurde-

pua le 17 décembre 1880 («jenl le litre de sous-
<lraataar mambre-adloint depuis le rt décembre 
U U « acHie depala le 6 «Oill 1887 ; ,V K.I uiam-
ana uauUmaiiUiraa du comi.» de direction, «t 
apn Boni : 

M. Mouette Dalonne. adininistrateui dspuia le 
>9dliea.lr. 15» (aniabra adjoinl démisaiooiisire 
la t iarriar WW1 at M. Tb. Motel, adminialrateur 
d«sas la t lavnac 1887.) 

G. Sk troslièaia lieu, à 11. la baron Polason. 
aiBaladalialam depuis l'origine, membre du comité 
de flnt'nwa, «t, (iiû. a.ae U. t:h, de Uartpa, arait 
daa lnteteta directe ou indirecte dans divers 
ebaa paaaaa par la eotnpaf aie. 

D. — Knfln, M ofiftlrieBa U. fit, aint fidmii 
leaaaaWk CoataeajaM dt Iknua. autraa qn. 
qaTifinnsol d'être «ptoslemenl déelines, t . 
nâkj* MHaw'ila eat pelea à l'edminletratien de 
lntflt"* | T " " qna s'aaaomallaaaMnt les émis. 
•MM M a-ipataUX lai nraamaaU e> emploiB de 

l^Ponr loutM IM emieeione depuis le débat iaa 
• d taUa In » loin 1888 : MM. le g*n»r«l AU. 
Tèaa. ao«tta *» Clrconrt. Kmmenual Uaubree, 
comte da MoaKVWf. Prtwat. W. «eligmsn. Ch. 

4a 1884 41888 iaclnairement 
MM. Baelat' lh. Meurt; 

da 1887 4 1888 Inelu.j.e-
• • •4 i MM. oaionel aomie da Moaeberon et Rs-
r î > a j i « Ua triaaàsna da 188S 87 iiicfueleement 
Mat. Kâw-Baf at 4*o*™i Tur : 

tfmt le. taelaslo» da 1888 4 188» Inclueire-
manf: MM. Paiboui el Plat : 

r iaa •asiaSioa. da 18*44 86 incrusir.ment 

da «K8 4 1I4M V.V la 
IrHaMa; 
da 1884 aeutomant : MM 
de 1808 4 IbW : M, Laos 

_ iHler. les résultai» da 
ajna acats m'a^k fait l'honneur de ma 

KruvU 17 m*Il 

UCM PAGNE 
c o n t r e M . C a r n o t 

vfi »*ci;auT 
r« tteMn 4a Pvlaararl 

r W i l M . rtdoil 
p., M M~m t)l q ï l l . 

îXBfe 

Palnis-B Mirbon, qnn les grandes lignes du 
plan dcttrtl^tnent en cours d"*».•'eu(ion fu
rent arrêtée». Quarante convives environ, 
appartenunt au monde poUtiqi.Q 11 4 la 

Serine, iHaient i'éuni.s autour de la table da 
. Floquet. M. Cugéae Mafer, qu, n'a ja

mais réussi â rallumer la Lanterne de Roche-
fort, y coudoyait M. Oayot-DeSsa)gn6, dont 

a dans le cab net Floquet détermina 

lies : la candidature du a patron M si ia prési
dence de la Chambre sera-t-elle poaéef Dé
barquera - 1 - on Carnotf Sur la première 
question, les quarante jurés répouiirent 
« oui » à 1'uoammité. La deux >'nie quest 01 
amena une diucusf-on animée; inns finale
ment l'expulsion du chef de l'Etat du palaû 
de l'Elysée fut également votée, et l't 
sépara avec la satisfaction du devoi 
cowpli. 

L e d é m e n t i 
Le démenti ne s'est pas fait attendre. Le 

Paris de ce soir publie la noîç suivante ; 
Un journal publie ce matin un conle fan 

taatique auquel fait allu-ion dune son articit 
notre rédacteur an chef M. Ranc. 

il y est qu.et.toti d'un dîner de quarante 
convives donné au Valais-Bourbon par M 
Floquet et d'un plan de campagne contre i< 
président de la République arrêté « apréi 
boire » entre les quarante conspirateurs. 

Bien qu'une aussi ridicule invention ait A 
peina besoin d'être démentie, oous poavona 
dire que rien de tout cela ne s'est jamais. 

Voici l'extrait de l'article de M. Ranc 
auquel fait allusion la note du Paris. 

Je ne ferai pas A M. Floquet l'ininr 
discuter cette invention et d en démontrer la 
stupidité. Le dessein est trop visible. Ce qu'on 
»ent, et je suis convaincu qu'après réflexion 
nos amis du Parti ftational s'en convain
cront, c'est diviser les ré ou bii est ris, c'est créer 
entre eux des inimités telles qu'ils 

Les 64,000 francs 
DE 

JII. d e G a s s a g n a e 
La Fraternité du Gers, département 

2ne M. Panl de Cassagnac représente à la 
hambre, publie la note suivante : 
La Voix du Peuple n« troène que ceci A 

répondre aux gravea aariMations que 
avons, à la suita de If. Dupay-t>ut< 
membre de la commission aenquéti 
Panama, portée» contre M- Paud de Caa-

« Il noua piaff de Hitrfr aana sourciller tout le 
flot d'iaveetnms plus ou «crin* grotesques qui 
vont M donner libre, «mu pendant cette période de 
eorade opportantate. 

» Nau* pt+tèrooë latafnr «ai lecteur* le sois da 
«stgar 11. Paul de Caa*agnae de toute» ces petit*» 
ilseiee de easimanda at qui d'ailleurs ne » iraient 

l'atteindre dan» un para da bon «ans comme la 
notre. > 

Noua ne croyons p u •en» avancer beau
coup en disant qu'il est tout 4 tait improba
ble que M. Paul de Caaaagnae s'en tienne, 

s lignas ponr tonte justification, aux qaeiq 
erse nous venons de citer. 

Le -iéptte de Miraadee» trouve, »n etot, 
e s prénsece d'en» aMnsattos. prrctae, qui ne 
•e peut repousser par un simple démenti. 

La question se réanmaea ceci : 
M. Paul dsCaasagnacaat-U, oui ou nos, an 

cher en écrivant : 

afftrtaaaioD ee H. 

Nous n'admettona psa que l'affaire puinse 
se terahiar en dehors de l'nne ou l'antre de 
tes deux Mlut*n». 

De deux choses l'nne : ou es» deaut faits 
aent faux, ou il» sont vrais. 

K l l e e e n t h * , M. P n n l de l u s a -
ernne « l e d e v o i r d e n o n e t m d n l r e 

fondre . S'ils sont vrais, le procureurjénéral 

Chambre l'autorisation de poursuivre le dé
puté de blirande devant les tribunaux com
pétents. 

Qnant aux repréaalUei dont la Voix du 
Ptupt* noua mena»», a»ans, dit-aile, vouloir 

la mettons au défl de les exercer. 

Dana u»e lettre qu'il adresae par la voie 
de son journal A la commission d'enquête, M. 

déclare que ce n'est pas lui qu-

RÉPONSE BE JW. CLEMENCEAU 
M. Clemenceau écrit dans la Justice : 
U-ipuis quelque» jours, je tti» visé pur Id 

aile avec un acharnement qui m'honore. 
On a d'abord fait courir le bruit que M. tU 

LesRepB m'avaU accusé d'avoir touché dus 
sommes d'argent dèlaCampagaiedePaDam» 

Pula, M. Framiuavilie me mandait a plu 
sieurs reprise» à son cabinet. 

PuiS, %t mandat d'si-ene; ajluitétre dé-
cerné contre mol. 

Puis, M. Louhet, n'ayant pu obtenir qu'oi 
me poursuivit, rendit son portefeuille. 

Puis, on annonçait qu'une perqus tior 
allait éti-e-tait* chez njot., 

tir 
M 

tis. 
Auiourd-ui, c'eut U. Baibaut qui Uï\ su 

moi le- révé'atioas i»g pins graves. 
je ne demsnd» pas cù s'arrêtera le mec 

songe, e u je compte bien que demain o 
trouvera mieux, si c'est possible. 

a.c. 

Li COMMISSION D ' i i i T E 
Séance du iO janvier 

La séance est ouverte à 3 h. 15, soui la pré
sidence de M. BrlssOn-

L* président reud cotnute de sa visite au 
garde dea sceaux. Ce dernier lui avait pro
mis de faire remettre aujourd'hui A la com-
jniasion le rapport de M. Fory. Il s'étonne 
que cette communication n'ait pa* encore été 
faite. 

En attendant, il remet pour la eous-com-
mi'-eion de-* entrepren-nra un exemplaire de 
ce rapport qui lui appartient. 

M- Brisfeon d;t avoir démunie, dans la 
limite du possible, communication do dos
sier criminel instruit par M. Franquevjlfe, 
mais il a rencontré sur en point une grande 
réserve chez le garda des sceaux. Olui-oi u 
déplus réclamé un exempl-dre de la pièce 
photographique déposée par M. Audrieux. 

A U D I T I O N D E H . FROC H O \ 

M Frochon, chef du secrétariat général de 
ia Banque de France, est introduit et prête 

Il «'agit de deux bons anonymes, l'un de 
'O.000, feutre de 40.000 fr. Ce, deux chèques 
ont été émis le 20 juillet 18*;, ie premier A 
l'ordre de la Compagnie do l'annn i, le second 
A 1 ordre d'un sieur Mayer, mais la Uanque a 
rendu ce» chèques A la Compagne qui le» a 
émis.et ne peut, par suite, en désigner les bé
néficiai ree. 

locideottle Cas«aj»Da('-Oii|Hiv-l)fl temps 
Les 64,000 fr. d» H. de Cassagnac 
M. DapoT-Dutemp» demande A s'expliquer 

sur un fait personnel. 
M. deCn-sagnac l'a pria à partie dane une 

lettre adressée par l'Autorité au président de 
la commission d'enquête. M. Dupuy-Butemps 
est collaborateur aBSidn à la Dépêché de Tou-
lou$t. C'est en cette qualité et non comme 
membre de la commission d'empiété qu'il a 
publié un article dans lequel, pour répon ire 
A des attaques de M- de CAPS t priai: contre le-< 
républicain-, il a rappelé les libérait*s 
faites a la presse réactionnaire et à l'Auto 
rite, notamment, qui e to-iché plus de tiO.OOO 

M. Dupny- Du temps n'a commis aucune in
discrétion. Les renseignements proviennent 
d éléments extérieure.D'ailleurs il s'en eatpris 
A U- de Cusagnac, Journaliste, qui ne peut 
nier avoir reçu poor ses journaux, une aom-
me portée an rapport Flory. 

•VI: i l ITIO\ D E M. s o t VORIME 
Le témoin est rédacteur du Nouveau 

Temps i Saint-Pétersbourg, 
Il dit que IV. Delnhaye a déclaré qu'un 

journal russe avait reçu une certaine som
me de U. Bouvier. 

« J'ai vu, d t-;l, M. Rouvier qui m'a au 
torieé A déclarer formellement qu'a 

It 
je prends toute la responsabilité de 
rôles et je reste A la disposition d* la com
mission, en ce qui touche la presse rusée. » 

Ansai j'apporte devant vous une dénégation ab
solue «t ja aaJa prêt A répondre A toa'ea la» quae-

qu'on poarr*it me poser, tl v « deux mole 
da U. tMibaye • 

•uvaa. Ble choque beaneoup la preiaa rnaa» qat 
<<r de la France, tandis qna son boa 

fente atteint par l'aorasation de M, OeUtnye. 

, l , i , : , , 1 

Et noua déairona que l'affaire reco ve une prompte 
solution. On — 

A U D I T I O N D E M. R A T E A U 
M. Râteau eat employé A Suez ; il touche 

1630 fr. d'appointements. 
Ona trouve 81 pûosuonai natif* portant cette 

mention : « A. ou 9àt Bateau ». 
Interrogé., ce dernier déclare q'ieM. Fon-

tane IttlTtVMtEt leVant certaines peMennes 
no pli cncbel; aetomeagné da ee l U l l e 
rendait Al* eatoa»ou i l * Compagniedefuei 
•t préeetteitJeiveleppe à la r»la»«. pendant 
e» temps,Te tiers attendait dans le couloir. 

1 Le ealMier, après avoir pris connais-
eanee d» Tenvelopp» de U. Fontane, loi en 
remettait une autre dans laquelle 11 glissait 

et II. Râteau remettait ee der-
a OMIS le eorridar-* ut*̂  
>os»tble de préciser combien de 

fois U a faite* manèg*. Il sait que le» per
sonnes dont 11 parle étalent « des tonneele», 
mais 11 ne «aurait las reconnaître 4 eaues du 
long tempe écoalé depuis, 

11 Ineorsst, du reeW, qu» ce nom flgnfett sur 
le boa et o» |»m»ii tou«hé ni argent, m 
peorboin. " 

H a fa hruiSearS foie le eefsgier mettre des 
billet» de vaeqne dane l'enveieppe. On reste, 
M. fektao* lai ÛMêii : « Remarque» Mes la 
peraonne^nl vos» neeompega*. voua tesset-
trw l'argent A alla saule et en maie» pro-

A U b l T l O l v B E M. BOl^DavAfeT 
M. Bonddarteat entendu. Il déclara »vor 

~ de» mentleu sur les *oachee de» 

quelque ebow 
nier plrtM *er 

Il lui éeTimi 

x, le* dép< 

L< riciroWiftn1 s'e'.t eirimite oecapée A*s 

t A cette affaire. 

L'instruction judiciaire 
Sur ordonBAnee de M. Pranqneville. 

Clément k>u rendu oe matin, aecomi>»vnA de 
M. lmbert, cher MM. Propper et Ci-, A 1 effet 
de se taire remettre par M, lmbert les deux 
dossiers personnels à M. de Reinach dont 
l'un concerne une utlaire d'électnc.té d» M. 
Cornélius l i en et l'autre une cession de tra
vaux 4 Panama, aintd que lei troi enrnets 
de talon1» de chèques que l'admini-itrateur 
ludicisire avait trouvés en faisant l'inven
taire dee tnplers de M. de Reinach, i>l~cés 
sou» scellés par e-t soini et dont les meiu 
du la connues on d'enquête avaient déjà 

Comme noua l'avons dit, les dé* ision*. s 
-njot de l'alTiiir 

brefdél.U 

B l'immunité p^rie 
-On suMure que tri 

dépi 
< in, 

ordonnance-i de n<>Q-
iti«WdueB, je» do^iers de l'iustru''-

tion en ce qui aoucerm» les bén^iicuires de 
ces ordonnances --ir.ient communiquée à la 
commission d'enquête et que pir cela même 
les motif» des décisions intervenite-i pour 
raient être connues dee membres du Parle
ment t>t partent du public, i 

ACCUSATION 
Cotttre 

L'ex - Ambassadeur d'tt&lie 

le toucheur du chèque de 50J.UU0 francs que 
M. Audrieux couvre de sa discrétion. 

Les relations du général Méoabréi 

dHns l'ordre de la Lég on d'honneur à l'appui 

biens de sa femme, l'accabla d'humil ationa 
et de mauvais traitement». 

Kntin, il obtint sa naturalisation française, 
:iûn de pouvoir divorcer, et le procès est eu 
core pandant.de^ani la cour d'Aix. 

A la pmte de cei se mdales, ie> vieux géné
ra] demande A résigner ses fonctions d'am
bassadeur. 

La femme abandonnée décidée i se venger 
envoya A l'an du ses amia i*er-<onnels une 
série de lettre» contenant de gravea impu-

.-Rptno, villa E?elina, où elle 
i Meuabrea a écrit 

es lettres fceu'a'r'cee: 
San Remo, 25 décembre 1892.— Que tait on 

| SanI 
-MM,.' 

l père. Je vols aussi uii' 

Comtesse Sutanne MRNABRKA, 
San Remo, 31 décembre 18: fl - Le comte 

Menabrea était remployé d-- M. Cornélius 
fferi, mais il n'avait r en à Édim U était bien 
entendu que c'était pour taire plaisir au gé
néral Afeoabrea qui fut un grand ami de M. 
Lier* et le comte de Menabrea a reçu de M. 
lier/ douie mille francs par an. 

Carlo Menabrea a fa't un voyage A Rome 
pour vendreun paient d'élsetneite qui appar-

i pas 
i fnt 

i fait aussi no 

hester.'hfaison n'a rien voulu faire avec 
M. Herx. Pour ces voyage» If. tiers n bien 
payé le générai de Menabrea et il m'a donné 
une belle corbeille de fleurs pour l'asui-tance 
que je lui ai prêtée ;mais, ce qu'il a donné au 
général je ne le saie pan exactement. Celte 
ma son a Tre^serve», près Aix-le-Bains, ou 
n'avait pas le droit de la vendre A Cornélius 
Hère. Ce que je vous écria IA, je 1 écris aussi 
A M. Crispi. 

3 Janvier iSS3. — * Uses: • Le llieeion 
Herx » page 3, deua le Gaulois de samedi 
Vous verrei que ce que j'ai écrit est blei 
vrai. Le général et son fils furent bien 
pavé. 

La Cocarde de ce soir Fait suivre la publi-
action de oe» lettre» d» la dépêche suivante 

Monsieur. 
Vous qui evos connu un da» premier» le» let

tres que m'a adretsée» la comte-»» Suzanne Mena
brea. veilles bien ire que Mme Men brea 
que rendre hommage au — *-
Prerctn»t. 

dit ella-mAia» : • Si j'avaia é * Fran 

de 11. 

a . « 
s Freyot 

. - j , , U . - .]>• r 

AgrAni, monsieur, l'expreetfon d» me» 
ré» distinguée. 

Corat* Gabriel du CHAWsVi 

^Wjiait que la Cocarde ^ prétend qu 

Rèparévtiûns à 1t. de Moreniieiin 
Le Ptgaro rapporte que, hier encore, des 

démarobe» oot été fa tua par M. Oevelle, mi
nistre le» affaire» étr^ngêr-s, et par tous lee 
ambaaaadenf» auprès de M. de Morenbeim, 
ambaaaadtur de Busse, pour l'empêcher de 
demander immédiatement A l'empereur d'être 
déchargé da aee fonctions. 

quatre heures, M. de Morenhelm sera Vengé 
de la fseoe. la pin* éclatante, sans qn* lui-
même se aoltoeeapè de M vengeance Nous ne 
pouvante pour le moment entrer dans plus de 
dételle. » 

Leftjwruux de la Triple Alliance 

igntfié A M. Richard Alt 

H. Car pin, commissaire de police de Neuil-
r, a fait hier le même notification A M. de 
Vedell, correspondant da journaux aile* 

s deux j'UrnaiM-.» pour qu>t 

télégraphia que 
cette dépêche, non A "mon journal ordinaire. 
m*U àja Sera A» M'iaa : 

Un journal du ëoyt attteai» que 1* fameux 3LM. 
«ux oU.oO' francs Beruit M \!en:tbwa. Selon dau-

de»_ 
M. de VVotieu a dd quitter Parie aujour

d'hui. 
L* Journal d e Sae l cky 

l e Suda-Petth-Siriap au Heu de recon
naître iiue BOD coliaborateur, M. Szelekv, e 
eu tort d'-nirmer qu« M. dn Morenh i a avait 
reçu tJO 1.000 franc» du Panama, publ e un 
erlicl" très v oient contre le gouvernement 
rrançaix A p'opos de l'eipnl-don de non cor-
re-pondm.t. Il annonce qu'il envoie de l'ar-
geni li M. Ssnl* ky pour lui permettre de t-e 
réfugier A Londres. 

pour eoniéquenee 1« cadmsge forcé de qua
rante-cinq rattacheurs. 

JV L-r-i-t .rK-L«r««4«T 

Samedi »n!r, un peu arvaw* le sortie de» 
Mien», vers q'ialr- beUi-* et demie, une 

quereiitHine dé d'VilenaA d» Tafllatnrede 
DeJauof pare el lUa, A Lye-lea-Lannoy 
quitté l'atelier réclamant une augmenta-

i de deux- éenttme» et eVtii-- par métier 
dévidoir, A 1>IM da compenaer de cette façon 
a dimini; tton de s«la<-re causée p^r ) ..ppiica-
rOerWIa èotfvelle toi d* •*» . heMree. e< 

ouvrl ra < ut di-mandA A 

BOURSE OUÊQULEVAHD 
6 0/0 % L/4. - KttéiVnj » ' 1» II. ~ porta-

gala 83 3/8, - sVc HM. — B aq«* ottoman-
049.58. - Los toïcs sTw. -*- Rti>-T>nlo 888.7o. 

Le groupe d'études chez SI. Ribot 
Pari*., 10 janvier. — Le président du conseil 

a reçu ce matiu le bureau du groupe d'études 
d* la Ciiambre de» députés. 

L'entretien a été trè- cordial. Il a porté en 
premier lieu *ur la nécessité de taire le plu» 
rapidement possible la lumière relativement 
A l'affaire du Panama. 

Le iirA-o-ir-ni du tonte l a donné 1 
que ,'jn.-'ruct on Bctuellemeul ©urerle t 
ci ut à Minterme et que d*ns quulquee jo 
le juge l'instruction serait en mesure de i 
dre s.-s ordonnances. 

Le minitlro et les délégué* ort échangé 
leurs vues sur la situation générale,, 
mesures a prendre et la direction A do 
point de vue Ù» la défense dea institutions 
républicaines. 

AU DAHOMEY 
Paris, 16 janvier. -- Par un télégramme 

Karvenu hier soir au ministère de la i 
i général Uodd*. fait savoir que les 

Agrimè, au nord du marxla • 
tenant complètement A s>-c. 

Le pays est tranquille et s •-peuple lente-

M, Piinl iamlioD 3D)te;ideiiri Londres 

U nouveau ministre df la guerre 

Loiziilon, en prenant ponsesn on du 
de la guerre, a adiespé à son pun-
ailocut ou au cours de laquelle U i 

s dai
gnera paa faire démentir cett» information 
qui e»t — avons-nou» besoin de le d.re ï — de 
pure lantaisie. 

Faot-li rappeler que c'eut M. de Freyrdnet 
i-mème qui a dAsigeé le général Loisillon 
L choix de M. Riboi ? 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
E m p r u n t m n n l o l p n l d e Parlai 1 K « » 

Le n- 321 .a^9 gagne 300.000 fra 

LA BELGIQUE 
Terrible \iw\\t a Molembeck-St-lean 
U n e n n l n e d é t r n l t * . — «KO.OOO fr . 

d e 4êg$\tm, 
Un violent incendie a délru t, dans la nuit de 
dimanche A lundi, vers minuit et demi, 1 im
mense fabrique de mècbes de M. 3 -B. Van-
den Bemden, chaussée de Niaove, 108, A Mo 
lenbeck St-Jean. Le feu »Vst déclaré au n- M 
daos le magasin do pommes de terre de M 
Claes-Goessens, où un cheval a été grillé. 

L> s dégâts causés par ce s nistre sont éva
lués tu bas mot A 250.000 fr. 

Par eulte du froid Intense (12- au-dessoui 
de xéro), Tenu «a congelait dan» lee tuyaux 
qui ee brisaient comme du verre, de sort 
le sauvetage a été rendu très difficile. 

POURSUITES CONTRE LALOU 
La Chambre va être prochainement saisie, 

p»ns doute, de dem*n4e» en autorisation de 
poursuit-'» contre deux de ses membres — 
mat» I ne s'agit nullement de l'affaire du 
Panama. 

On annonce en effet, que M. Pareil** arisol 
de poursuivre en diffamation M. Lalou,député 
de i>t nkerque, propriétaire da lu Franc* du 
Sud-Ouest, paraissant A Bordeaux, et H. Ai-
meUfiile, député boulaDg si» de cette ville, 
rédi 

300,000 

rdu' raison d'un article 
accu-e M P^reir» d 
M. Y ve» Gnyot, alors qnll était 

assura qae M. Yves Onyot do*t joindre 
ictiou A celle de M. Pereire dé» qu» lee 
nations de pour-u tes seront accortiées. 

LES GRÈVES 
A I II I I. 

Samedi aolr, 34 flleonde 1* fltatare de oe> 
» de H- Bouuy Drouter», rue !Wle-v»», 66, 
Fives, reçurent un salaire de quinxaioe in-

érteur A celui des quinzaine** précé-tentes, 
e d» 1» dJaduotroB de 1» journA» de 

d'envoyer une délégation préa de M. Boulry, 
a lia de relever le prix de» tarif» »n vigueni 

façon A permettra aux ouvrière de g ê n e r 
• •aeeairs 

.iwhT uraiiiri daress-ïi'ss wser 

Jtienparitlon de l^ neige et «e-t couse* 
agènoes. — Depuis hier après-midi, notre 
réûlbp est couverte A nouveau par on épais 
tapis d* neigeqae, alla tempérât 
A rester aussi but.», 

disparaître. 
^ -.o»iquenceedB cette tempête d» 

»e»f«JLété, pour Lille, l'arrêt de la cireula-
,1 eh fie"-, tramways; aeui, le car A vapeur 
pe-a* floubaix a marché nn< peu dans la 
soirée. 

sur 

liefcdLiCeat ausique le^tniio de Dun kerqao 
«•A «être en g»r- de LtHe, biel soir, avtic 

.«.heare de retard ; celui de H thune, 

An ministère de la n a r r e . — La nomi
nation de M- le colonel Rau en qualité de 
chef de cabinet du ministère d» U guerre é 
été publiée dans le Journal Officiel du 16 
j entier. ' - . 

Nouvelle» milita'rea. — titmin^itimn. - - i l . 
Uatlkut. oitlei»r dâdmiaiaUatWa aJp.iut de Ire 
eiaatie du goiTernement militaire Je Paria, a été 
difrgné PO ir la Ire région. __^^ 

Chronique locale 
ROUÏAIX 

Une tentative devol boulev ird de Pari*. 
Dana la nuit de dimanche à lutHi, des mal
faiteurs se sont intr -duits dans une maison 

t do boulevard de Paris, ap
partenant A M. Edouard Lecomle. 

Ppur pénétrer danB l'iuimi-uble, fie ont 
brisé le ca-tenes de la porte d'entrée provi
soire, pu s ont visité toute la maison. 

TtHomuina r en n'a été en.e>'é. On suppose 
qu'il recherchait dea ootil* d'ouvriers. 

Uttê  enquête e " 
jnjnisbaire de i 

Un enfant abandonne. — \}a» femme dent 
mari a -te expitlee aux dernières grèvea 

Joob.ix.était restée à Rouba x avec un petit 
A de quatre a cinq an*,M» trouvant aana 

reasiotirc-s en\e pra une dame Je In rue l)e-
ctèmtm, de leco»serverqu»lque*î jours. 

Hwpui* elle a'» plus reparu et malgré d'ac
tivée recherches on n'a pu découvrir sa 
retraite. ^ _ ^ _ _ _ 

iueoldent rue do» Ï*l»ur».-Une ménagère, 
Horten-e Marot, 51 an», rue des Fleur», cour 
Deerousseaux, a été victime, dimaacbe aprée-
midi, d un triste accident. 

Eu montant son escalier elle fit un faux 
pas et tuniba du haut eti bas. Dee voisine, 
accourue A te» erie, prévinrent le dateur Le-
pers qui lui prodigua !•» premiers soins et la 
nt admettre bmit matin f l'hôpital. 

LA pauvre femme.» le poignet droit frac-

Un moyen d'obtenir i 
• Avetl 
7 h. iU i 

ment 
aMàObe* 
qunnd il «perçut 

oge-
; dl-

• Gra nd'Plac* 
aent un imli-
« les carreaux 

_ tte étrange faenu de a« 
dtetralre,"notre homme déclara qu'il n'était 

Erééeaté au poète de *ûraté uour obtenir un 
îllet de logemen*qu'on lui avait refusé à 

eauee de sa nationalité belge. 
Pula comme II ne voulait point coucher eur 

la m n mourir de faim, a|ontsU il, il préfé
ra» ee. f»ire arrêter et conduire au dépôt. 

t m a accédé i »a demande en le conduisant 
au poste de la Orand'place. 

• Dimanche matin i petite III» 
de neuf ans, demeurant cfaes eeaparents, rue 
Watt, nommée Marie Deeobry » été renversé» 
par une voiture de pl»e«, rue Neuve, en face 
de l'estaminet de la Cloche. 

Relevée par son père, qui l'accompagnait 
l'enfant a été transportée dane cet élsbii«ee-
meut on elle a reçu lea aotns de M. le docteur 
Dui-out du BWoc-Seau qui avait été terminé 
de 1 accident. 

JL/enfant porte plusieurs contusions & la 
jambe droite. 

Son état n'inspire aneune Inquiétude. 
Ouand A la voiture, cause d» l'accident, 

elle a disparue et on n'a pu reconnaître le 

On reu de ohemiaèe iuaigniAant s'e-t déclaré 
hier matm f.hn M. Victor Pontier, march-ndd» 
teramss. 4 ru» Bernard. 

Oaeq ,.« poigoée* de •«! oat suffi A l'éteindre. 

Combsu de eoqs. — aujenrdliul mardi, «bea 
M- Dalbacke. cafetier au Meirésbal de Coyeheu, 
111. Orande-Rua. readag» de 1* partie du Coej 
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